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RÉSUMÉ

Des analyses exploratoires à partir de variables d'en­
vironnement (indices d'upwelling, températures de
surface) et de pêche sont faites, De bons ajustements
sont obtenus entre, d'une part les captures ou les prises
par sortie de tassergal sur la côte nord du Sénégal, et
d'autre part le différentiel d'intensité d 'upwelling entre
le Sénégal et la Mauritanie, ainsi que les températures
de surface notées au début de la saison d'upwelling au
Sénégal. La qualité de ces ajustements est discutée à la
lumière de la stratégie d'exploitation de la pêche artisa­
nale sénégalaise.

ABSTRACT

We make exploratory analysis ofa set ofenvironmental
and bluefish fishery data. We find empirical relations
between catches or CPUE on the northern coast of
Senegal on one halld, and difference of upwelting
intensity between Senegal and Mauritania and sea
surface temperature values in Senegal at the begillning
of the upwelting season on the other hand. Those
relations are discussed in the general context of the
exploitation strategy of the Senegalese smalt scale
fishery.

INTRODUCTION

Le tassergal (Pomatomus saltator) est une espèce
pélagique capturée en quantités importantes par la
pêche artisanale sur la côte nord du Sénégal jusqu'au
milieu des années quatre-vingt. Les captures annuelles
débarquées dans les deux principaux ports de pêche
(Kayar et Saint-Louis) ont varié entre 2 500 et 4 200
tonnes entre 1975 et 1983. Elles ont ensuite connu une
baisse très importante, avec un résultat inférieur à 200
tonnes en 1987.
L'analyse des captures par type d'engin indique par
ailleurs un changement radical de l'exploitation faite
par la pêche artisanale à partir de 1981, lorsque la
généralisation de l'usage des sennes tournantes au nord
de Dakar s'est traduite par d'importantes captures de
tassergal réalisées avec cet engin et par une chute de
celles obtenues avec les lignes à main (Laloë et Samba,
1989).
Le tassergal est une espèce migratrice capturée par les
lignes au Sénégal de février à début juin, au cours de la
période d'upwelling (Champagnat et al., 1983). Les
captures obtenues avec les sennes tournantes n'ont lieu
qu'à la fin de cette période, de fin maiàdébutjuin, avant
la remontée des poissons vers la Mauritanie.
Si on admet que le fonctionnement de l'upwelling
sénégalo-mauritanien a une grande importance sur la
dynamique et le comportement de nombreuses espèces,
on peut rechercher l'existence de relations entre les
variations de cet upwelling et les résultats de la pêche
pour ces espèces (Fréon, 1986). La recherche de rela-

307



tions empiriques entre les variations de l'upwelling et
les résultats de pêche peut être abordée par des analyses
exploratoires de données disponibles en divers lieux de
la façade maritime. Dans la zone concernée par la pêche
au tassergal, Cury et Roy (1988) ont observé une liaison
entre la date d'apparition du tiof (Epinephelus aeneus)
dans les captures réalisées par la pêche artisanale à
Saint-Louis et Kayar et les indices d'upwelling à
Nouadhibou (nord de la côte mauritanienne) et Yoff
(banlieue de Dakar sur la presqu'île du cap Vert). Le
déclenchement de la migration des tiofs vers le sud
apparaît associé au moment où l'intensité de l'upwelling
s'accroît au Sénégal et diminue en Mauritanie. Il était
intéressant de rechercher si des phénomènes de même
nature peuvent être également observés pour le tassergal.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Nous avons tenté (Laloë et Samba, 1989), à partir des
données d'intensité d'upwelling (fig. 1), d'explorer
l'apport de variables susceptibles de résumer l'évolu­
tion relative des indices d'upwelling entre Nouadhibou
et Yoff. Onze variables d'environnement, construites à
partir de ces données d'upwelling ont été ainsi prises en
compte de 1975 à 1987. Elles sont présentées au ta­
bleau 1. Nous avons également utilisé les températures
moyennes de surface observées à Saint-Louis pendant
la quinzaine de début d'upwelling à Yoff (tab. 1). Les
variables ont été choisies de façon à refléter la durée de
la période au cours de laquelle l'indice d'upwelling à
Yoff est supérieur à celui mesuré à Nouadhibou, l'am-

Fig. 1
Transport d'Ekman (en m'/s/m) par quinzaine à
Nouadhibou el à Yoff de 1974 à 1987.

pleur moyenne et totale deces différences, les quinzaines
d'apparition de cette période, ou d'apparition de
l'upwelling à Yoff.
Pour quatre variables (également présentées au tableau 1)
résumant les résultats de la pêche artisanale à Saint­
Louis et Kayar concernant le tassergal, nous avons, selon
une procédure ascendante de sélection de modèles de
régression multiple, recherché une relation avec au plus
trois des 12 variables d'environnement. Une telle démar­
che est, rappelons le, de nature exploratoire. La qualité
des ajustements, obtenus à partir d'un faible nombre de
données, doit être relativisée puisque leur sélection est
faite parmi un nombre considérable de formulations
possibles. Ces ajustements peuvent néanmoins être uti­
lisés dans une discussion plus générale sur l'exploitation
du tassergal.

RÉSULTATS

Les ajustements obtenus pour les quinzaines de début de
campagne à Saint-Louis et Kayar «n'expliquent» qu 'en­
viron 50% des variances respectives. Nous ne discute­
rons ici que des résultats concernant les captures totales
(YJ) réalisées en saison froide à Kayar et Saint-Louis, et
les sommes (Y

4
) de rendements moyens en saison froide

obtenus dans ces deux localités:
Y3 = 20 3 16 + 413 X

8
- 89 X

6

(87,3% de variance expliquée),
Y

4
= 3762- 16X

6
+96Xs -3,1 X

9

(72,9% de variance expliquée).
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Tableau l
Valeurs des différenles variables d'environnement (xm) el de

pêche (Yn).

X, = 1 : Quinzaine de début d'upwelling quand l'intensité est
supérieure à 0,44 m'/sIm de côte.

x, = 2: Quinzaine de début d'upwelling quand l'intensité est
sùpérieure à 0,70 m'/s/m de côte.

x
J

= 3: Quinzaine de début d'upwelling quand l'intensité est
supérieure à 1,00 m'Islm de côte.

x, = 4: Quinzaine d'observation de la plus forte valeur
d'intensité d'upwelling entre les quinzaines 20 el 24.

x, = 5: Intensité maximale d'upwelling observée entre les
quinzaines 20 et 24.

x. = 6: Température de surface observée à Saint-Louis au début
de l'upwelling (var. 1)(I{lOde degrés C.).

x, = 7: Quinzaine de démarrage d'un upwelling plus intense à
Yoff qu'à Nouadhibou.

x. = 8: Durée en quinzaine de celle période favorable à Yoff.

x, = 9: Ecart maximum d'intensité d'upwelling enlIe Yoff et
Nouadhibou dans la même période.

x
lO
= 10: Somme des écarts d'intensité quand l'upwellingest plus

intense à Yoff.

x
ll
= 11 :Nombrede fois que l'imensité de l'upwellingà Yoffesl

supérieure à 1enlre les quinzaines 20 el 24.

x
ll

= 12 : Quinzaine de fin de l'upwelling.

YI = 13 : Quinzaine d'apparition du tassergal à Saint-Louis.

Y, = 14 : Quinzaine d'apparition du lassergal à Kayar.

YJ = 15 : Captures (en tonnes) de lassergal parlous les engins en
saison froide (St-Louis + Kayar).

y, = 16 : Somme des rendements des pirogues lignes (en kg!
sortie) en tassergal en saison froide (St-Louis + Kayar).

DISCUSSION

Cette inadéquation de l'ajustement des rendements
réalisés avec les lignes est en fait intéressante. Elle
traduit le changement de stratégie dans l'exploitation
de cette espèce par la pêche artisanale à partir de 1981
avec l'apparition des sennes tournantes. En effet la
chute des rendements des lignes ne traduit probable­
ment pas une baisse d'abondance ou de capturabilité,
mais plutôt une collaboration entre certaines unités de
pêche à la ligne et unités de sennes tournantes pour la
recherche par les premières des bancs capturés par les
secondes. Parallèlement, les unités de pêche à la ligne
en général ont privilégié la recherche d'autres espèces
entraînant la chute des rendements des lignes observée
en 1982 et 1983. A partir de 1984, cette chute de
rendements a affecté l'ensemble des techniques, entraî­
nant l'effondrement des captures totales.
La qualité de l'ajustement obtenu pour les captures doit
être discutée dans le contexte des stratégies d' exploita­
tion des pêcheurs artisans. La relation obtenue conforte
les idées habituellement retenues selon lesquelles l'in­
tensité de 1'upwelling sur la façade maritime sénégalaise
est un facteur favorable à l'abondance au Sénégal des
espèces sahariennes (présentes en saison froide); mais
il conv ient de noter que la chu te sensible des captures de
tassergal à partir de 1984, si elle peut être liée à des
conditions climatiques, a pu être amplifiée par un
redéploiement de l'activité des unités de pêche. Ainsi,
juste avant 1984, la saison de pêche au tassergal ne
concernait plus guère que les sennes tournantes, et sa
durée était réduite à moins d'un mois, alors qu'elle se
prolongeait sur plusieurs mois quelques années aupara­
vant, lorsque le tassergal était l'une des principales
espèces cibles pour les pêche à la ligne. La recherche du
tassergal impliquant souvent des migrations pour les
pêcheurs (qui peuvent chois ir d'exercer leur activ ité sur
la côte sud du Sénégal) a pu devenir un «pari» au risque
de plus en plus important. Dans de telles conditions,
l'effet d'une diminution de 1'abondance du tassergal au

Nous avons porté sur les figures 2 et 3 les graphes des
valeurs observées et ajustées pour ces deux relations.
La capture totale de tassergal apparaît liée de façon
positive à la durée de la période au cours de laquelle
l'intensité de l'upwelling est plus importante à Yoff
qu'à Nouadhibou, et de façon négative à la température
de surface à Saint-Louis. Les captures ont été particu­
lièrement faibles de 1984 à 1987, années au cours
desquelles la durée d'inversion de l'intensité de
l'upwelling n'excède pas trois quinzaines.
Les deux mêmes variables explicatives ont été sélec­
tionnées pour la relation décrivant les rendements.
Toutefois, même en introduisant l'écart maximum
d'intensité d'upwelling entre Yoff et Nouadhibou pen­
dant la période d'inversion, la qualité de l'ajustement
obtenu est moins satisfaisante. L'examen des écarts
entre valeurs ajustées et observées indique que les
premières sont nettement plus importantes que les
secondes en 1982 et 1983.
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CONCLUSION.

Il convient de ne pas conclure de façon péremptoire sur
la signification de la chute des captures de tassergal. Il
n'est pas possible en effet de savoir dans quelle mesure
elle est due à une baissedela biomasse du stock, ou à une
répartition différente de cette biomasse parce que la
relation observée, en pouvant inclure des effets d'inte­
ractions ayant pu amplifier ces modifications, ne permet
pas de les quantifier. Sans prétendre aucunement que
l'évolution des captures de tassergal est un événement
banal, il faut la replacer dans un contexte plus général,
marqué par une croissance maintenue des résultats
généraux de la pêche au cours de cette période. Le
climat est l'une des sources de variabilité qui affecte la
relation entre pêcheurs et poissons au Sénégal. On a
assisté à une adaptation de la pêche qui a réagi de telle
sorte que les effets négatifs que l'on pouvait redouter
d 'une diminution d 'abondancedu tassergal (Champagnat
et al., 1983) ont pu être en grande partie évités.
Les relations observées ne peuvent être utilisées seules
pour réaliser des prédictions quant à l'exploitation du
tassergal et ses résultats. En effet, même si on pouvait
prédire le comportement de l'upwelling pour les pro­
chaines années, il conviendrait de tenir compte de
l'évolution des stratégies de pêche des artisans
sénégalais. Au cours de l'épisode d'abord marqué par la
chute des rendements des lignes puis par celle des
captures, le recours àd'autres tactiques s'est développé.
Un retour à des conditions d'environnement semblables
à celles des années 1970, même s'il se traduisait par un
retour du tassergal, se produirait dans un contexte
nouveau et ne rendrait peut-être pas au tassergal un
statut d'espèce cible aussi net que par le passé.

Sénégal a pu être considérablement amplifié, en encou­
rageant les unités de pêche à privilégier la recherche
d'autres espèces, sardine Iles ou chinchards pour les
sennes tournantes, espèces démersales pour les lignes.
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Fig. 3
Rendel1lcnlS de lassergal (en kg/sonie) de 1l)75 ~I

Il)X7: valeurs ohservées ilignc l"llntinue) et ajustées
(Iignc pointillée) par le Illodèle.

Fig. 2
CaplUres dc tassergal (cntonnes) dc 1l)75 j )l)X7:
valeurs ohservées (lignc l"Onlinue) el ajustécs !ligne
pointillée) par le modèle.
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